L'ENTOMOLOGISTE 


(Directeur : Renaud PAULIAN) 
Rédacteur en Chef : Pierre BOURGIN 


TOME XVI N° 4 1960 


Note sur Leptura scutellata Fab. 


(COL. CERAMBYCIDAE) 


Systématique et répartition géographique 


par L. LESEIGNEUR 


D’après les auteurs classiques PICARD (1) et PLANET (2), Leptura 
scutellata Fab. comporte en France deux formes différentes : l’une, 
qu’ils considèrent comme typique, est entièrement noire ; l’autre, 
dont les élytres sont brun clair, est l’aberration ochraceipennis Pic. 
La systématique de l’espèce est en réalité plus compliquée : en 
1879, FAUST nomma ochracea une forme à élytres clairs, pronotum 
maculé de rouge, pattes et antennes plus ou moins rougeâtres (3), 
et le D' HEyRovsKY (4) décrivit en 1931 la variété Stichai sur des 
individus d'Europe centrale ; celle-ci se distingue de la forme 
typique par la couleur de la pubescence élytrale qui est dorée au 
lieu d’être noire. L’auteur considère la variété comme rare et ne la 
signale pas d'Europe occidentale. Pourtant c’est bien elle que 
PLANET décrit dans son ouvrage : « Le revêtement de l’écusson et 
les poils des élytres sont d’un jaune d’or plus ou moins orange ». 

L'examen de plus de trois cents individus, tant dans les collec- 
. tions du Muséum de Paris et du British Museum que dans de 
nombreuses collections particulières, montre que la variété Stichai 
Heyr. est la forme habituelle en Europe occidentale, en France en 
particulier, alors que la forme typique y est rare et très localisée, 
généralement dans les contrées montagneuses. Je ne connais actuel- 
lement d'Europe occidentale que dix-huit exemplaires typiques de 
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France continentale (dont six dans ma collection), quelques-uns 
de Corse, trois d’Espagne, deux de Suisse, dix de Grande-Bretagne, 
aucun d'Italie. 

Il semble donc bien qu’on se trouve en présence de deux formes 
distinctes et systématiquement valables d’une même espèce. La 
forme typique, rare en Europe occidentale, est normalement 
répandue en Europe centrale et orientale tandis que la variété 
Stichai Heyr. occupe les hêtraies de plaine et de faible altitude de 
France, d’Espagne, d’Italie et de Grande-Bretagne ; elle existe en 
Perse également. Chacune de ces deux formes se retrouve hors de 
sa zone habituelle mais paraît alors être localisée, inféodée à un 
biotope particulier dont la nature précise reste à établir, et qui 
dépend sans doute du mésoclimat local. 

J’ai identifié la forme typique des localités suivantes en Europe 
occidentale. 


FRANCE : 


— Grande-Chartreuse (Isère) : neuf exemplaires capturés 
depuis 1953 par M”° Leseigneur, P. Berger et moi-même, soit au 
vol, soit sur les fleurs de sureau hyèble (Sambucus ebulus L.), soit 
encore sur les vieilles grumes de hêtre où les femelles viennent 
pondre. Presque toutes les captures furent effectuées entre le 
premier tunnel et le pont du Grand Logis, mais il est probable 
que toutes les hêtraies de Chartreuse abritent cette forme. Les 
dates extrêmes sont 30 juillet et 9 août, mais ne sont données qu’à 
titre indicatif. Deux exemplaires, typiques également, étiquetés 
« Chartreuse », figurent dans la collection Guédel à Grenoble ; je 
n’ai jamais vu de variété Stichai Heyr. provenant de Chartreuse. 

— Col de la Cine, près de Draix (Basses-Alpes), 1.500 m, le 
17-7-1956, 1 ex. (CI. Van de Walle). 

— Montagne de Lure (Drôme), 1 ex. in Mus. Paris. 

— Gorge d’Héric (Hérault), 21-6-1951, 1 ex. (Gobert). 

— Forêt de Gesse (Aude), 1 ex. (de Boubers). 

— Gabas (Basses-Pyrénées), 6-7-1951, 1 ex. in coll. Barthe, 
Mus. Paris. 

— Corse, Vizzavone, 750-1.200 m, 1 ex. in British Mus. et 
plusieurs ex., D Robin et Vevyriras. 

Compiègne (Oise), 1 ex. in Mus. Paris. 

Nota: Tous les exemplaires capturés par MM. Lacroux et 

Berger, qui chassèrent de nombreuses années dans la forêt de 
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Compiègne, appartiennent à la variété Sfichai Heyr. La forme 
typique doit done y être très rare et localisée, peut-être même 
s’agit-il d’une erreur d’étiquetage (auteur inconnu). Quant aux 
très nombreux exemplaires examinés provenant de la forêt de 
Fontainebleau (Seine-et-Marne), ils appartiennent tous sans excep- 
tion à la variété Stichai Heyr. Par contre, tous ceux de Vizzavone 
sont typiques, comme ceux de Chartreuse. 


ESPAGNE : 


—- Moncayo, 1.200 à 1.500 m, 2 ex. in British Museum. 
Asturies, { ex. in Mus. Paris. 


SUISSE : 


— 2 ex. dont un étiqueté « Genève » in British Museum. 


GRANDE-BRETAGNE 


— New Forest, Hampshire, juin-juillet, 10 ex. in Brit. Mus. 


Selon des renseignements qui me furent communiqués par le 
P' N. N. Plavilstchikov en 1958, les deux formes principales de 
Leptura scutellata Fab. ne seraient pas des races géographiques 
mais écologiques. Cette hypothèse est tout à fait plausible ; et 
afin de mieux mettre en évidence ce dernier caractère, j’ai résumé 
sommairement dans le tableau fig. 1 les principaux éléments cli- 
matiques que j’ai pu recueillir concernant les deux hêtraies les 
plus caractéristiques, la forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne) (5) 
et celle de la Grande-Chartreuse (Isère) (6). Pour cette dernière 
localité, j’ai utilisé les données météorologiques de Saint-Laurent- 
du-Pont, situé dans la plaine au pied du massif, et celles du 
Monastère, afin de couvrir entièrement la région des gorges où 
furent découverts les exemplaires typiques. Les moyennes indiquées 
sont certes critiquables, étant établies sur des périodes différentes, 
parfois trop courtes, mais je n’ai eu d’autre prétention, ce faisant, 
que de mettre en évidence les traits les plus marquants des méso- 
climats et d'ouvrir ainsi la voie à des recherches plus précises 
intéressant également les microclimats locaux. 
On remarque en particulier une très grande différence en ce qui 
concerne la pluviométrie (environ 2 m contre 700 mm), la nivosité 


70 L'ENTOMOLOGISTE 


(environ 3,4 m de différence) qui agit fortement par fusion sur 
l’hygrométrie générale, et la durée d’enneigement. Les moyennes 
annuelles de température apparaissent comparables, mais ne font 
pas état des valeurs extrêmes beaucoup plus contrastées en Char- 
treuse ; il faudrait, par ailleurs, pouvoir tenir compte de la posi- 
tion réelle des biotopes considérés souvent plus défavorisés que 
les postes d’observation. Si l’on ajoute d’autres éléments, dont 
l'influence est fondamentale, mais pour lesquels la documentation 
manque, comme la durée d’ensoleillement, très réduite dans les 
gorges du Guiers, on aura une idée des différences écologiques pré- 
sentées par les deux futaies, celle de Chartreuse étant beaucoup 
plus froide et plus humide que celle de Fontainebleau. 
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ÉTou = Comparaison entre quelques éléments climatiques des forêts de 
Fontainebleau et de Chartreuse (Isère) 


I serait intéressant d’étudier les méso et microclimats des 
autres localités où furent découverts des exemplaires typiques, en 
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particulier celles où les deux formes cohabitent (Grande-Bretagne), 
afin de vérifier ou de préciser les particularités de ce phénomène 
de ségrégation écologique, voire même d'infirmer cette hypothèse. 


AUTRES FORMES DE L'ESPÈCE. 


Ce sont des aberrations chromatiques toujours très rares, et 
non pas des variétés, qui relèvent sans doute de la tératologie 
(dysplasies) (7). Elles paraissent dues à des arrêts plus ou moins 
précoces de la pigmentation en fin de nymphose ; les élytres pren- 
nent alors une teinte plus ou moins claire allant du brun foncé 
au jaune d’argile très pâle au lieu du noir uniforme habituel. Cette 
teinte peut envahir l’abdomen, les pattes et les antennes, et affecter 
plus ou moins les flancs et le disque du pronotum, bien que l’animal 
soit parfaitement mature. 

D’après le D' DELAGE (8), qui résume les principaux travaux 
relatifs à la pigmentation chez les Insectes, les colorations qui 
dépendent de pigments chimiques cuticulaires (noir, brun foncé, 
brun et jaune paille) se produisent toujours d’avant en arrière. 
Elles apparaissent d’abord dans les pièces buccales pour s’étendre 
ensuite à la tête, puis au pronotum, et enfin aux élytres. Chaque 
fois la pigmentation apparaît d’abord aux points d’insertion des 
muscles sur l’exosquelette et gagne ensuite tout le tégument voisin 
à partir de ces centres primaires. Il s’ensuit que les variations se 
produisent presque toujours sur les élytres, plus rarement sur le 
pronotum, ce qui est bien le cas des aberrations de Leplura scutel- 
lata Fab. 

Ces arrêts de la chromatogenèse en fin de nymphose pourraient 
eux aussi être de nature écologique, ce qui expliquerait que plu- 
sieurs exemplaires aberrants furent parfois trouvés ensemble. Les 
conditions nécessaires à la mélanogenèse in vivo sont en effet très 
complexes ; celle-ci exige, entre autres, la présence d’oxygène, 
celle de certains sels métalliques (de fer en particulier), une tem- 
pérature convenable et un pH légèrement alcalin du milieu. Le 
rôle de la lumière et de l’humidité enfin n’est pas négligeable dans 
certains cas. 

Il est possible que l’absence ou la trop forte proportion de 
certains corps ait une action inhibitrice sur la pigmentation ; 
seule l’expérience pourrait en décider et j’ignore si elle a été réa- 
lisée. Une observation rapportée par le regretté D' René Barthe 
semble toutefois confirmer cette hypothèse (9). Ayant récolté une 
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nymphe encore blanche de Carabus auronitens, il put suivre toutes 
les phases de la coloration. C’est ainsi qu’il eut sous les yeux, avant 
maturité complète d’un auronitens parfaitement typique, de nom- 
breuses formes de coloration dont certaines sont nommées et figu- 
rent dans la nomenclature classique, en particulier cupreonitens 
et Charlottae. Le D' R. BARTHE-émettait alors lui-même l’hypothèse 
d’un arrêt de maturation chromatique à des stades intermédiaires 
pour ces carabes, et comparait le phénomène de coloration chez les 
insectes aux différents stades de la pigmentation de la tyrosine 
sous l’action d’oxydases chez certains champignons dont le pigment 
rose des spores passe au rouge brun puis au noir avec le vieillis- 
sement. 


Deux formes ont été nommées : ochracea Faust (3) et ochra- 
ceipennis Pic (10). En fait on pourrait décrire autant d’aberrations 
qu’il existe d’individus aberrants et je n’ai pas trouvé deux exem- 
plaires rigoureusement identiques parmi les vingt-six spécimens 
examinés. Par contre tous, sauf cinq sont à la pilosité élytrale claire, 
blanchâtre ou dorée, comme d’ailleurs les types de FAUST et PIC 
(tests A. Villiers et N. N. Plavilstchikov) ce qui permet de les 
rapporter à la variété Stichai Heyr. Je ne pense pas que l’on puisse 
attribuer cette coloration au rufinisme des individus considérés ; 
j'ai constaté en effet, chez les Elateridae tout au moins, que la 
pilosité se colore généralement avant les téguments ; un arrêt de 
la pigmentation de ceux-ci ne doit donc pas affecter la coloration 
des poils. 

A l’appui de cette hypothèse, je signale l’existence de cinq 
exemplaires aberrants mais à pilosité noire, pouvant par conséquent 
être rapportés à la forme typique : l’un est une femelle provenant 
du Caucase (in coll. Pécoud ex Nicolas, à Paris), les autres (3 Go 
et 1 ©) furent tous capturés en forêt de Vizzavone (Corse) par 
les D Robin et Veyriras. Il est tout à fait remarquable que dans 
cette dernière localité, comme en Chartreuse, la forme typique 


semble exister seule (exemplaires normaux abondants en juillet 
1957, Robin). 


Cette aberration me paraissant inconnue, je propose, par raison 
d’homogénéisation de la nomenclature, de nommer rufescens nova 
les exemplaires à pubescence noire et élytres plus ou moins clairs, 
quelle que soit l’étendue de cette teinte vers les autres parties du 
corps. (HOLOTYPE G' in coll. Veyriras, ALLOTYPE © in coll. Pécoud, 
PARATYPES in coll. Robin.) On peut en effet s’attendre à trouver 
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autant de variabilité chez les aberrations de la forme typique que 
chez celle de la variété, et je pense qu’il serait inutile de nommer 
une longue suite de formes n’ayant peut-être aucune chance de se 
reproduire exactement. Il serait logique de ne conserver également 


Asturres @ 


Fig. 2. — Répartition géographique de Leptura scutellata F. f. typ. en Europe. 
Localités d'Europe occidentale citées dans le texte. 


qu’un seul nom d’aberration pour la variété Stichai Heyr., mais 
l’habitude étant prise de distinguer deux formes, on peut, en les 
conservant, établir la nomenclature de l’espèce comme suit, toutes 
ces formes ayant été trouvées en France : 
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A —— Pubescence élytrale notre 
1 EINTES DOI f. typica Fabricius 
2 __ Elytres plus ou moins ochracés .. ab. rufescens nova 
B —— Pubescence élytrale claire, généralement dorée, parfois blan- 


châtre ou grisâtre 


12 EIVITESINIOIES REP PRE var. Stichaï Heyrovski 
2 -_ Elytres ochracés, plus ou moins pâles D 
G)APTONOTUMAROITON TERRE ARTE ab. ochraceipennis Pic 


b) pronotum plus ou moins maculé de rouge ochracé 
ab. ochracea Faust 


Je connais les aberrations ochracea Faust et ochraceipennis Pic 
des localités françaises suivantes : 

— Allier, forêts de Moladier et Montluçon (Pic), forêt des 

Colettes (ma coll. ex Béghin et Rodary, 1 ex. juillet 1952). 

— Vienne, forêt de Montlouis (ma coll. ex. Béghin). 

— Var, Les Mayons, 1 ex. 24-6-1951 sur fleurs de châtaigniers 

(Veyret). 

— Basses-Pyrénées, forêt d’Iraty, 1.000 m, juillet 1935 (Colas). 

Je signalerai enfin, à titre de complément, deux exemplaires de 
l’aberration ochracea Faust provenant de Moncayo (Espagne), 1.200 
à 1.500 m, et trois autres de Perse, Kopet-Dagh, Siaret, 1.160 m, 
juin 1899 (Coll. Hauser), tous les cinq au British Museum. 

Je remercierai en terminant toutes les personnes qui ont bien 
voulu m'aider au cours de cette étude, en particulier Miss von 
Hayek qui fit un relevé complet des exemplaires du British Museum, 
MM. les P D' Chilarov et N. N. Plavilstchikov qui me firent par- 
venir les renseignements relatifs à l’aberration ochracea Faust, 
M. A. Villiers, Sous-Directeur au Muséum d'Histoire Naturelle de 
Paris, qui examina les types de Pic, ainsi que tous les collègues 
cités dans cet article. 
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Note sur quelques Orthoptères 
des Pyrénées-Orientales et de l’Aude 


par Roger DAJOZ 


Au. cours d’un séjour au Laboratoire Arago, à Banyuls-sur- 
Mer, pendant l’été 1958, j'ai pu récolter un certain nombre d’Or- 
thoptères ; les espèces suivantes sont les plus intéressantes : 

Phaneroptera quadripunctata Brunner. — Capturé à Banyuls : 
ravin de Cosprons, le 27-VIII, et ravin de Pouade, le 21-VIIT, sur 
des plantes aquatiques ; Paulille, le 27-VIIT. Espèce méridionale 
qui n’était pas encore signalée des Pyrénées-Orientales. 

Isophya pyrenaea Serv. — Aude : forêt des Fanges, altitude 
1.000 mètres, le 2-VIII. Connu seulement des Hautes-Pyrénées et 
de la Haute-Garonne. 

Meconema thalassina De Geer. — Réserve de La Massane, 
600 mètres d’altitude, attiré par la lumière le 17-VIII vers 21 heu- 
res solaires. 

Conocephalus dorsalis Latr. — Commun le 9-VIIT sur les joncs 
du marécage de Font Estramer, commune de Sigean (Aude). Cette 
espèce est surtout commune dans le Nord ; dans le Midi de la 
France, elle n’est signalée que de la Drôme et du Var. 

Thyreonotus corsicus Ramb. — Un seul exemplaire, vallée de 
la Baïllaurie, à Banyuls, le 22-VII. Connu seulement dans le dépar- 
tement des Pyrénées-Orientales, d’Amélie-les-Baïns et de La Coste. 

Pholidoptera aptera F. — Réserve de La Massane, 19-VIII ; pic 
de Bugarach (Aude) vers 900 mètres à la limite de la forêt de 
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hêtres et des prairies le 2-VIII. Cette rare espèce n’est pas encore 
citée de ces deux départements. 


Pholidoptera fallax Fisch. — Banyuls-sur-Mer, usine de Pau- 
lille, le 27-VIIL. 
Platycleis sabulosa Azam. — Etang du Canet (Pyrénées-Orien- 


tales), dans les zones occupées par des jones où cette espèce se 
réfugie à la moindre alerte. 12-IX. Signalée de Prades dans le dépar- 
tement. 


Platycteis affinis Fieber. — Pic de Bugarach, dans les prairies 
vers 600-800 mètres, avec Metrioptera Roeseli Hagenb., 2-VIII. 
Ephippiger Cuniü Bolivar. — Pic de Bugarach vers 700 mètres 


dans les prairies ; aussi dans la réserve de La Massane le 16-VIII, 
assez commun. 

Eugryllodes pipiens Duf. — Corsavy, versant sud du Canigou 
(Pyrénées-Orientales), vers 800 mètres d'altitude. Très commun 
dans une colline couverte de génévriers non loin du village, 
30-VIII. Rare espèce non encore signalée des Pyrénées. 

Calliptamus barbarus ssp. monspeliensis Grassé et Hollande. — 
Cette sous-espèce décrite en 1944 de Palavas-les-Flots, près de 
Montpellier, est commune à l’Etang du Canet en août ; aussi dans 
le ravin de Pouade le 17-VIITI et abbaye de Valbonne le 23-VIII. 

Paracaloptenus Bolivari Uvarov. — Col d'El Pou, dans la forêt 
de La Massane, 750 mètres d’altitude ; usine de Paulille, 27-VIII ; 
déjà signalé de La Massane en 1929. 


Arcyptera fusca Pall. — Très commun dans les prairies de 600 
à 1.200 mètres, au pic de Bugarach, le 1-VIII. 

Oedipoda Charpentieri Fieber. — Etang du Canet, commun ; 
signalé des Pyrénées-Orientales sans autre indication. 

Chrysochraon dispar Germ. — Pic de Bugarach, commun de 
600 à 900 mètres. 

Stenobothrus nigromaculatus H. S. — Corsavy, 30-VIII, assez 


commun, dans la même station que Eugryllodes pipiens. Espèce 
rare et localisée signalée du Canigou, sans précision. 


D Guns 
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Note sur Percus Villai Kraatz 


(CoL. CARAB.) 


par G. COLAS 


Dans le n° 1 de l’Entomologiste de 1958 (1), notre collègue 
P. FavarD signale dans un article intéressant une station nou- 
velle du Percus Villai Kraatz (et non Villae) au Cap d’Antibes, 
dans les Alpes-Maritimes, d’où l’espèce est connue de Ligurie et 
du Piémont. Le Percus Villai fut considéré pendant très longtemps 
comme étroitement localisé et, rare, au Mont Boron à Nice. Signalé 
par CAILLoL de Peira Cava (A.-M.), il fut trouvé dans les monta- 
gnes calcaires des environs de Caussols par J. Ochs, par P. Bona- 
dona et moi-même. Avant la découverte de P. FAvARD, l’espèce 
était propre aux terrains calcaires. P. FAVARD a trouvé ce Percus 
dans le cristallin et il se confirme donc qu’il est bien en place sur 
les terrains primitifs qui bordent la Méditerranée. En effet, lors 
d’une excursion faite au cours de l’été 1959 en compagnie de 
R. Ninin, de A. Simon et de l’auteur dans le Massif des Maures, 
André Simon captura, sous nos yeux, un exemplaire femelle du 
Percus Villai. Cette capture eut lieu aux abords immédiats de La 
Môle, petite bourgade située à l'Est de Toulon, en plein dans le 
Massif des Maures. Malgré nos recherches, il nous fut impossible 
d’en retrouver d’autres exemplaires ; d’ailleurs, la sécheresse des 
lieux et le temps très chaud n'étaient guère favorables à la pros- 
pection. 

La présence du Percus Villai dans cette région étend notable- 
ment vers l’Ouest l’aire de dispersion de l’espèce. Je ne serais 
pas surpris que d’autres stations fussent découvertes plus à l’Ouest 
encore. 


(1) P. Favarnp, Le Cap d’Antibes, bonne station du Percus Villai Kraatz. 
L'Entomologiste n° 1, pp. 1-3, T. XIV, 1958. 
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Contribution à la faune coléoptérologique 


du Roussillon et régions avoisinantes 


par P. JOFFRE 


Notant soigneusement toutes les captures intéressantes que je 
suis amené à faire continuellement dans le Roussillon et dans les 
régions avoisinantes des Pyrénées, des Corbières orientales et de la 
zone marécageuse sise au Nord de la plaine des Pyrénées-Orienta- 
les jusqu'aux environs de Narbonne, je me propose de publier régu- 
lièrement, dans un but d'intérêt zoo-géographique, les éléments 
essentiels de mes récoltes. 

Faute de documentation, je ne puis remonter au-delà de l’an- 
née 1947, les notes rédigées antérieurement ayant été détruites ou 
égarées et le principal de mon activité entomologique ayant été, 
de 1933 aux dernières années de la guerre 1939-1940, presque 
exclusivement consacré aux recherches de la Faune cavernicole. 


JUIN 1947. — 14 Cryptophagus Milleri Reitt. Espèce assez 
abondante, sous un tas de roseaux en décomposition et envahis par 
la moisissure, ayant séjourné plus de deux ans dans une serre. 
Plus repris depuis. 

10 OCTOBRE 1947. — 1 Olisthopus fuscatus Dej. Entre Espira- 
de-l’Agly et Cases-de-Pène, sous une pierre, en terrain sablonneux. 
— 12 à 15 Astenus melacurus Kust. Dans un tas de crottin de 
cheval. 

Mar 1947. — 1 Cryptophagus fuscicornis Sturm. — Plage du 
Barcarès, sous des détritus amoncelés dans le sable des dunes. 

2 JANVIER 1949. — 1 Amara montana Dei. et 2 Oxypoda subni- 
tida Rey, bords de l’Agly, clairières sablonneuses, à 1.200 m à 
l'Ouest de Rivesaltes. 

30 JUIN 1949. — Pentaria Defarguesi Ab. — Quelques exem- 
plaires ont circulé pendant plusieurs jours sur les feuilles d’Evo- 
nymus europaeus L. attaquées par un mycelium voisin de 
l « oïdium ». 

SEPTEMBRE 1949. — Asaphidion Rossi Schaum, Platypus An- 
dreae s. Sp. Bualei Dew. et s. sp. Hûmmileri Müll. au lieu-dit « Saut 
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de la Sivade », sous des pierres sises au pied des suintements 
d’une falaise de grès. Dans le même genre d'habitat : 1 Harpalus 
litigiosus Dej. — Ophonus sabulicola s. sp. columbinus Dej. — 


Acupalpus notatus Muls. — Myllaena gracilis Math. et infuscata Kr. 


— Brachygluta xanthoptera Reich. 


Dans le gravier grossier du bord des eaux : Anthicus pici- 
cornis Rey. 


Dans le gravier très fin et humide : 4 Thinobius longipennis 
Héer. — Pseudobium labile Er. (très commun cette année-là, invi- 
sible les années suivantes). — Neobisnius orbus Kies. et procerulus 
Grav. — 1 Philonthus Fagniezi Dev. — 1 Pelochrus versicolor 
Waltl. et d’assez nombreuses Hydrosmecta longula Héer. 

FIN DÉCEMBRE 1949. — Pseudorthomus barbarus s. sp. plani- 
dorsis Dej. Dans les lieux incultes et déserts, sous les pierres 
moyennes et grosses, même dans les endroits les plus secs ; tou- 
jours très rare. Syncalypta striatopunctata Steff., pierres, Mas 
Rombaud, à 1.000 m au Sud-Est de Rivesaltes. 


SEPTEMBRE 1950. — Dans le gravier très fin et humide de la 
localité citée plus haut, d’assez nombreux Ochthebius foveolatus 
v. marginalis Rey, 4 O. difficilis Muls. — ZLaccobius gracilis 


Motsch. et pallidus Muls., ces deux derniers sous de petites pierres 
baignant presque dans l’eau. 

25 AOÛT 1948. — 1 Sitones intermedius v. pictus Stierl. sous 
une petite pierre dans une « garrigue » extrêmement aride. 


Quelques jours plus tard, 1 Stenichmus sp... ? peut-être « eæxi- 
lis >» sur un rocher calcaire des pentes de la Tour wisigothe dite 
« de Tautavel », vers 300 m d’altitude. 

14 OCTOBRE 1948. — D'’innombrables Othius laeviusculus Steph. 
dans un amas de mousses sis au pied d’un chêne vert, au-dessous 
de la Chapelle de « Forca Real » (400 m d’alt.), à 20 km au Sud- 
Ouest de Rivesaltes. 

Le même jour et dans la même localité, j’ai trouvé sous une 
pierre un Larinus extrêmement curieux que je n’ai pu encore 
rattacher à aucune des espèces françaises actuellement connues. 

26 SEPTEMBRE 1951. —— 2 Gabrius siculus Nordm. Cases-de-Pène, 
à 7 km à l’Ouest de Rivesaltes, sous le pont du chemin de fer, dans 
le gravier grossier bordant des flaques d’eau claire. 
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CÔTES DE LA PLAINE DU ROUSSILLON ET DU BAS-LANGUEDOC 


SAINTE-MARIE-DE-LA-MER. — Au pied de « Glaucium luteum », 
1 Drypta distincta Rossi, 12 à 15 Ceutorrhynchus verrucatus GyIl. 
et 2 Brachygluta Helferi Schmidt. (7 octobre 1948). 

PLAGE DU BARCARÈS. — Cryptophagus fasciatus Kr. — Psyl- 
liodes pallidipennis Rosenh. et puncticollis Rosenh. — Gronops 
lunatus F. type et Phytonomus ononidis Chevr. (ce dernier, en 
grand nombre, à même le sol ou sous des paquets de détritus amon- 
celés par le vent) (11 octobre 1948). 

ETANGS SALÉS DE LEUCATE. — Otiorrhynchus vitellus Gyll. et 
Baris spoliata Boh. (23 octobre 1948). — 1 Troglophloeus alutaceus 
Fauv. — Bledius bicornis Germ. — 25 Remus sericeus Holme. — 
1 Cercyon arenarius Rey (22 septembre 1950). | 

ETANGS DE SALSES, A GARRIEUX. — 2 Reichenbacchia Chevrierti 
Aubé. — 15 Ochthebius viridis v. fallaciosus Gangbl. — 1 Apion 
cognatum Hochh et 1 Sibynia arenaria Steph. (24 septembre 1950). 

PLAGE DU BARCARÈS. — 3 Saprinus furvus Er. — 8 Dyschirius 
numidicus Putz. — Otiorhynchus vitellus Gyll. — 40 Phytonomus 
ononidis Chevr. 1 Rhytidoderes plicatus s. sp. siculus et 4 Ceu- 
torrhynchus verrucatus Gyll. (les 24 et 26 septembre 1951 et dans 
les mêmes conditions que les captures faites l’année précédente, 
vers la même époque). 


CHAÎNE DES ALBÈRES ET DES CONTREFORTS PYRÉNÉENS DU ROUSSILLON 


2 JANVIER 1948. — Forêt de Sorède (Albères) : 2 Mycetoporus 
niger Fairm. Mousses. — 3 Reicheia lucifuga Saulcy, sous des pier- 
res très enfoncées. — 1 Bythinus cocles Saulcy (pyraeneus) (sous 
réserves). 

2 AVRIL 1948. — 3 Amauronyx Barnevillei Saulcy, au-dessus du 
Mas Christine. — 2 Bythinus cocles Saulcy, même observation. — 
1 Cephennium caecium Saulcy. — 2 Euconnus cornutus Saulcy. 
— 13 Paussus Favieri Fairm. 

Toutes ces espèces ont été trouvées sous des pierres de diverses 
dimensions, après des pluies suffisantes pour maintenir la terre 
sous-jacente dans un certain état de fraicheur, la dernière espèce 
en compagnie de fortes colonies de Lasius flavus. 

23 NOVEMBRE 1948. — Environs de Collioure : 1 Euconnus cla- 
viger Müller. — 2 Otiorrhynchus tenuicostis Hust. — 2 Cymindis 
coadunata v. limbatella Chaud. — 1 Sitones inops GyIl. mâle. 
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29 DÉCEMBRE 1949. — Banyuls-sur-Mer, Col de Céris : 1 Lasio- 
chara Bonnairei Fauv. — 1 Neuraphes minutus Chaud. — 24 Cor- 


ticaria sylvicola Bris. sous des pierres, même les plus petites, dans 
Péchancrure même du col, même sur les points les plus secs. 

31 DÉCEMBRE 1949. — Tour de la Massane, vers 800 m. 
2 Euconnus Linderi Croiss. Aphodius constans Duftschm. — 
Aphodius Paykulli Bed. et v. dilatatus Muls. Crottins d’ovidés. 

2 AVRIL 1951. — Collioure : Astenus misellus M. et R., plusieurs 
exemplaires. — Catopomorphus brevicollis Kr. avec « A phanogas- 
ter >» divers. — 1 C. Rougeti Saulcy avec « A phanogaster » divers. — 
1 Cissister minimus Aubé. — 1 Meligethes denticulatus Héer. 
(— hebes Er.). — 2 Thorictus grandicollis Germ. — 1 Apion bre- 
vicollis Kirby. — 1 Apion ulicis s. sp. Reyi Desbr. — 1 Gymnetrum 
mixtum Muls. ? prope « labile v. brevicrinitum Reïtt. » 

15 SEPTEMBRE 1951. — Lagria Grenieri Bris., 3 mâles et 1 femelle. 


24 MAI 1952. — Dans des petits bois de Chêne-liège, à l'Ouest du 
Fort Saint-Elme, entre Collioure et Port-Vendres : 1 Lebia trima- 
culata Vill. — 1 Meligethes hoemorrhoidalis Forst ? (sous toutes 
réserves). — 1 Lasioderma sp... ? — 1 Malachius spinosus Er. — 
2 Anthocomus fenestratus Lind. — 1 Hypebaeus pius Kies. — 
4 Colotes Javeti. — Psylliodes hospes Woll. — luridipennis Kutsch. 
sur le Quercus suber. — 1 Aphthona aeneomicans All. var. ? — 
1 Aphthona aeneomicans sp... ? — 1 Thyamis candidulus Foudr. 
— 2 Choragus Grenieri Bris. en battant des branches mortes de 
Quercus suber — Chaerodrys setifrons Duv. C.C. en battant mêmes 
branches. — 1 Acalles dromaderius Boh. — 4 Ceutorrhynchus 
timidus Weise. — 1 C. laetus Rosenh. — 1 Gymnetron variabile v. 
hoemorrhoidale Bris. — 5 G. v. seriatum Jacq. 

27 DÉCEMBRE 1952. — Env. de Banyuls-sur-Mer. — 1 Oligota 
pilicornis. Fauv. — 1 Dimetrota putrida Mann. ? — 2 Hadraule 
elongatus Gyil. sous les écorces de Pinus pinea. 

11 Mar 1953. — Même localité : 8 Microdota subtilis Scriba. — 
4 Novius cardinalis Muls. — 1 Ptinus maculosus ab. femelle. — 
10 Malthinus strictus Kies. en battant les Quercus suber. — 6 Hype- 
baeus flavicollis Er. — 7 H. pius Kies. — Stylosomus ilicicola Suffr. 
CC en certains points, sur Quercus suber. — 1 Bruchus Brisouti Kr. 
— 4 Spermophagus sericeus Geoffr. — Bruchidius nudus AI. — 
6 B. debilis Gyll. — 2 B. meleagrinus Gory. — 9 B. foveolatus Gyll. 
— 19 Sibynia paronychiae Hoffm. Sur Paronychia argentea. — 
1 S. variata var. ? 
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SUITE DES CAPTURES DANS LA PLAINE DE RIVESALTES 


17 avriz 1952. — Plage et dunes du Barcarès : Gymnetron 
variabile et var. diverses dont une forme complètement méla- 
nisante. — 10 Colotes punctatus. — 1 Euconnus intrusus Schaum. 
— 7 Aphanisticus elongatus Villa. — Ceutorrhynchus tibialis Boh. 
très répandu en la forme de sa variété nigripes Scultze, la forme 
typique très rare (1 seul ex.). — 2 C. Roberti GyIl. — 2 Oxypoda 


amoena Fairm. — 1 Microdota aegra Héer. — 1 Aleochara sp... ? — 
1 Gnathoncus sp. ? — 1 Phyllotreta Carreti Mesmin. 
4-7 ET 12 AVRIL 1952. — RIVESALTES, bords de l’Agly, lieu-dit : 


« La Sivade ». 

J'ai découvert, dans les premiers jours d’avril 1952, un petit 
« biotope » sur la rive droite de l’Agly, à 1 kilomètre environ en 
amont de Rivesaltes, constitué par une aire de gros gravier, compor- 
tant des pierres de différentes tailles et ne présentant qu’une végé- 
tation précaire surtout constituée de petits massifs de Roseaux, 
de Tamaris, Populus nigra, Salix, quelques Euphorbia et Artemisia 
campestris. Pendant quelques jours et après des pluies récentes, 
cet emplacement, long d’une soixantaine de mètres, large de vingt 
à trente, m’a permis de prendre un certain nombre d’espèces inté- 
ressantes parmi lesquelles je cite les suivantes : 


1 Harpalus modestus Dej. — 13 Rhyncolus cylindrus Boh. 
(écorces de Populus nigra). — 1 Tachys inaequalis Kol. — 20 Camp- 
tocaelia eximia Dej. — 2 C. montana Dej. — 1 Apristus subaeneus 


Chaud. — 3 Astenus misellus Motsch. — 2 Oxypoda brachyptera 
Steph. — 1 Catopomorphus Rougeti Sauley. 6 Paracardiophorus 
musculus Er. — 1 Rhytyrrhinus impressicollis Boh. — Enfin, 
1 exempl. de Heteroderes algerinus Luc. 


9, 16 et 18 AVRIL 1952. — Vallon du « Roboul » : 9 Leucohima- 
tium elongatum Er. En fauchant les plantes basses dans des friches 


extrêmement arides. — 1 Corticaria cucujiformis Reitt. Sous un 
fagot de sarments de vigne vermoulus. — 9 C. sp... ? et 1 C. mon- 
ticola Bris. même biotope. — 3 Phalacrus dont un grossus Er. 
(veris) en fauchant. — 1 Tolyphus punctatostriatus Kr. en fau- 
chant, landes arides. — 1 Tychius Granïeri Bris. — 1 Gymnetron 
latiusculum Duv. — 1 Cybocephalus Heydeni Reïtt. femelle, en 
fauchant dans les mêmes conditions. —— 2 Cassida hexastigma v. 


viridis. 
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Mar 1952. — Mêmes localités : 1 Tarsastenus univittatus Rossi. 
Sous des sarments de vigne vermoulus. — 1 Ptinus palliatus Perris. 
Sur une branche morte de Quercus ilex. 


12 AVRIL 1953. — Environs de Rivesaltes : 2 Cybocephalus 
pulchellus Er. — 2 Rhynchaenus Sequensi Stierl. (Plage du Bar- 
carès). — 2 A pion separandum Aubé. — 1 A. squamigerum Du. 
1 Lasioderma Baudii Schilsky. 


22 SEPTEMBRE 1952. — Montholo, près Amélie-les-Bains (P.-O.) : 
2 Ceutosphodrus oblongus forme « orientalis Jean. » pierres. — 
2 Xantholinus sp (prope cribripennis). — 1 Hypocyptus ovulum 
Héer. Ecorces de Quercus ilex. — 1 Bythinus sp. (prope monti- 
vagus Reitt.). — 1 Meloe autumnalis Oliv. 


ENVIRONS DE CARCASSONNE ET VALLÉE DE L'AUDE 


20 MARS 1948. — 1 Neuraphes subcordatus Fairm. sous les 
mousses, à Pechmarie. 
JUILLET 1948. — Entomoscelis adonidis Pallas, Pont de Lachaux, 


A. C. — Phytoecia virgula Charp. 

30 JUIN 1949. — 1 Carterus fulvipes Latr. — 1 Phytoecia pustu- 
lata Schrank. 

21 JUIN 1949. — 1 Tachydemus rugosus v. basalis Chevr. Pech- 
marie, sur le chemin. — 1 Cis quadridentatus Perris sur Ulmus. 

27 AOÛT 1949. — 1 Betarmon ferrugineus Scop. Chaussée de 

Maquens, dans les jones au bord de l'Aude. — 1 Silaria Mulsanti 
Bris. — 1 Alphitobius piceus Oliv. — 1 Leptura aurulenta F. — 
15 à 18 Mesites cunipes Boh. dans un très vieux saule, au Pont- 
Rouge. 
AVRIL 1949. — Nanophyes globulus Germ. sur Tamaris gallica. 
— 1 Rhynchaenus tomentosus Oliv. — 1 Apion pedale Rey. — Gyro- 
phaena pulchella Héer. Cryptogammes. — G. laevipennis Kr. — 
3 Nissidium pilosellum Marsh. 

10 SEPTEMBRE 1949. — 1 Olisthopus fuscatus Dej. Pradelles-en- 
Val. — Heterocerus pruinosus Kies. Gravier, bords de L’Aude, au 
Chapitre. — H. fenestratus Thunb. — H. marmota Kies. 

Mar 1950. — Thamnurgus mediterraneus Egg. sur Thuya, 


1 seul exemplaire. 
15 SEPTEMBRE 1951. —— Calvia 15-guttata F.‘Alzonne, bords du 


Canal du Midi. 
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31 JANVIER 1952. — Détritus de crues de l’Aude : Tachypus 


Rossii Schaum. — Amara ingenua Duftschm. — Neobisnius semi- 
punctatus Fairm. — Aloconota appulsa Scriba. — Bessobia fungi- 
vora Thoms. — Metaxya sp... ? — 2 Saprinus detersus I]. 


Août 1946. — Contreforts de la Montagne Noire: 1 Agabus 
melanocornis Zimm., Pradelles-Cabardès. — 6 Hydrochus nitidi- 
collis Muls. — 2 H. forme grandicollis Kies. (peu valable) dans les 
eaux courantes d’un petit ruisseau, sur des fonds caillouteux, à 
découvert. — 7 Hydraera producta Muls. — 1 Lathrobium fovulum 
Steph. — 1 Helops Foudrasi Muls. — 1 Leptura aurulenta. 


12 SEPTEMBRE 1948. — Espèces recueillies dans les mousses, au 
Col Saint-Louis, près la Forêt des Fanges (Aude) : 1 Ophonus cri- 
bricollis Dej. — 1 Olisthopus fuscatus Dej. — 1 Quedius fumatus 
Steph. — 1 Cilea pilicornis Gyll. —- Gyrophaena manca Er. — 
1 Dimetrota nigripes Thoms. — 1 Bathysciola asperula Fairm. — 
1 Nargus Wilkini Spence. — 1 Liodes calcarata v... ? — 1 Trichop- 
teryx intermedia Gillm. — 1 Barynotus sabulosus Oliv. — 1 À pion 
millum Bach. Mâle. 

14 NOVEMBRE 1948. — Col de Lespinas, près Saint-Benoît (Aude) : 
3 Staphylinus similis s. sp. Mandli Bernh. ? — 1 Mycetoporus 
forticornis Fauv. Mousses. — 1 Stenichmus Helferi Schaum. — 
4 Rhytirrhinus impressicollis Boh. forma typica. Pierres, lieux secs. 

28 NOVEMBRE 1948. — Forêt de Ramondens (Tarn) : 5 Ocyusa 
inconspicua Aubé ? Ecorces de Hêtre abattu, vers 800 mètres. 

19 OCTOBRE 1948. —— Env. de Lespinassières, contreforts des 
Cévennes méridionales : 1 Mycetoporus Mulsanti Gangbl. Mousses 
vers 850 m. — 2 M. angularis Rey. (1d.) — 1 M. punctus Gyll. (1d.) 
— 1 M. splendens. — 1 Byrrhus sp. ? signatus Panz. ? —— 1 Cardio- 
phorus Erichsoni Du Buyss. — 1 Strophosomus erinaceus Chevr. — 
2 Anchonidium unguiculare Aubé. Mousses sous couvert, dans les 
châtaigneraies, au-dessus du village. 

31 JANVIER 1952. — Crues de l’Aude : 1 Tachypus Rossü 
Schaum. — 2 Amara ingenua, paraît être forme de « rufo-aenea 
Dej. » ? — 2 Neobisnius semipunctatus Fairm. — 1 Aloconota 
appulsa Scriba. — 1 Bessobia fungivora Thoms. — 1 Metaxya 
islandica Kr. — 3 Saprinus detersus I. — 1 Mycetaea hirta Marsh. 

AVRIL 1952. — Environs de Carcassonne : Oxypoda exoleta Er. 
— Atomaria gibbula Er. — A. peltata ? — 1 Betarmon ferrugineus 
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Scop. — Microlestes gallicus Holdh. — 1 Zoosetha inconspicua Er. 
— 1 Disopora languida Er. — 1 Oxypoda rufula Rey. 

4 AU 27 AOÛT 1952. — Mêmes localités : 1 Microdota luctuosa 
Rey, collines de moyenne altitude. — 1 Aloconota appulsa Scriba. 
— 1 Oxypoda exiqua Er. — Ces trois espèces, dans des détritus, 
au bord des cours d’eau. 

AVRIL ET MAI 1953. — Carcassonne et environs : Les captures 
suivantes ont été faites exclusivement par M" Blanche Joffre au 
cours de parties de pêche et dans des conditions qui n’ont pu m'être 
rapportées avec précision : 1 Microlestes minutulus Goeze. — 1 M. 
A beillei Bris. — 1 Gabrius siculus Grid. (palustris). — 1 Aleochara 
hydrocephala Fauv. malheureusement mutilée. — 1 Cryptophagus 
quercinus Kr. Villasavary (écorces de peuplier). — 2 Orodalus coe- 
nosus ab. tristis Zenck. — 2 Pogonochaerus Perroudi Muls. — 
1 Phytlonomus maculipennis Fairm. — 1 Hylurgus Micklitzi 
Wachil. 


Note sur Rhysodes sulcatus F. 
de la Forêt d’lraty (Basses-Pyrénées) 


(COL. RHYSODIDAE) 


par Gérard TIBERGHIEN 


Lors d’une excursion entomologique en avril 1957 en forêt 
d'Iraty, j’eus la chance de récolter 8 exemplaires de Rhysodes 
sulcatus F. La capture de cette espèce en ce lieu de chasse bien 
connu des entomologistes n’est point extraordinaire puisqu'elle est 
indiquée « Montagnes de la Vallée d’Ossau, Pyrénées », et avait 
été déjà prise dans cette forêt. 

Le Rhysodes est connu pour vivre dans les troncs pourris de 
sapin, comme le mentionnent MM. A. MEQUIGNON (1), L. DUFOUR (2) 


(1) A. MequiGnon, Catalogue raisonné des Coléoptères de France, I, 63. 
(2) Durour, Exc. Vall. Ossau, 47. 
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et Luc AUBER. Il semble donc que la citation « Sapins pourris » 
est bien fondée. 

Je pense pourtant que le biotope où j’ai pu capturer cet insecte 
paraît assez étrange pour en faire mention. En effet, mes prises 
ont eu lieu sur une immense surface de terrain, dénudée de végé- 
tation, exposée en plein versant Sud, sur une pente d'environ 30°. 
Ce biotope n’était formé que d’énormes fûts de sapins (Abies pecti- 
nata Lmk.) couchés et calcinés. 

Ayant eu la bonne fortune de fouiller une vingtaine de ces 
troncs, je pris les Rhysodes en question. Les arbres étaient calcinés 
sur environ 10 em d'épaisseur. Cette couche se délitait en petits 
cubes, comme se délitent les troncs attaqués par les Myxomycetes. 
D'ailleurs, de très nombreux thalles étaient présents. Les Rhysodes 
se trouvaient plaqués entre ces fragments brûlés et les thalles appli- 
qués contre une sous-couche de bois, celle-ci non pourrie. 

L'état des arbres implique un incendie assez récent (peut-être 
6 mois avant les captures : présence de cendres à terre, pas ou très 
peu de végétation). Les Rhysodes ne pouvaient se trouver à l’état 
d’imago à l’intérieur des troncs, même protégés par l’épaisseur du 
sapin, puisque sous la couche brûlée le bois était très dur. Les 
adultes ont donc été volontairement vers ces arbres brûlés, après 
un long trajet, étant donné la distance entre la forêt intacte et 
l’endroit dévasté par le feu. 

J’ai pu refaire cette constatation l’année suivante, en 1958, où 
j'ai repris le Rhysodes (4 exemplaires) toujours dans un biotope 
semblable, mais dans un endroit éloigné de celui de l’année précé- 
dente (où j’ai aussi d’ailleurs récolté de nouveau 3 exemplaires). 
Le Rhysodes aurait donc une tendance marquée pour les Abies 
“alcinés et envahis par les thalles de champignons, et s’installerait 
immédiatement après ces incendies. La tendance à l’humidité ne 
serait pas trop marquée, puisqu'il a été capturé au versant Sud, 
en plein soleil (absence d’arbres sur pied) et sous une couche de 
bois brûlé, relativement peu humide. 

L'observation renouvelée deux années consécutives et à des 
places séparées peut certainement justifier que le Rhysodes n’est 
pas spécialement inféodé aux sapins pourris et possède un autre 
mode de vie que celui-là, c’est-à-dire une tendance marquée pour 
les Abies brûlés et où on pourra le prendre avec succès. 
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Acimerus Schaefferi Laich. 


par Jean RABIL 


Le 5 juillet 1959, je chassais en Grésigne (Tarn) et ne trouvais 
que des banalités. Vers 12 h. 30, je rejoignis ma moto et déjeunai 
en observant un énorme bûcher où le dimanche précédent j’avais 


trouvé Xylotrechus antilope Zett., courant sur un rondin. 


Tandis que je surveillais les bûches, je vis vaguement un gros 
insecte passer et repasser. Réalisant que c'était un coléoptère, mon 
regard abandonna le bûcher pour l’observer. Il m’intriguait par son 
vol rapide et par ses évolutions. Des rais de soleil filtrant au travers 
d’un grand chêne lui donnaient une teinte très chaude, ses seg- 
ments abdominaux rappelaient ceux d’un frelon. Tout à coup il se 
posa sur un petit charme, contre le gros chêne. J’accourus... antennes 
de Cérambycide, épaules de Pachytaire ; mon pain vola dans l’herbe, 
ma main droite courba lentement le frêle tronc, ma gauche enferma 
animal et la feuille qui le supportait.… joie! C'était Acimerus 
Schaefferi Laich. ©, un splendide échantillon. Il était 13 heures, 
le temps était beau, très chaud et calme. 

Mon excellent collègue Tressens, que je vis le 12 juillet, m’ap- 
prit avoir trouvé dans les mêmes parages, en juillet 1939, une © 
morte, le lendemain d’un violent orage de grêle. Puis en juillet 1951, 
avec un jeune collègue, il trouva le ç;' mutilé (L’Entomologiste, 
4-5, 1951). 

Je commence à croire que cette espèce, qui passe pour très 
rare, vit au sommet des arbres et que seul un providentiel hasard 
m'a permis de l’observer volant à un niveau qui lui est-certaine- 
ment inhabituel. Je serais reconnaissant à un collègue qui aurait 
fait, à cet égard, des observations intéressantes, de m'en faire part. 


ADDENDUM. 


Venant de relire l’article paru dans le Bulletin de la Société 
entomologique de France (vol. 61, janvier-février 1956) sous les 
signatures d’E. RIvVALIER et R. BARTHE, je crois nécessaire d’appor- 
ter quelques précisions. 
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Le temps était très beau, très chaud, calme et nullement 
orageux. La direction du bûcher est N.-S., moi-même étant 2 mètres 
à l'Ouest de la partie Nord du bûcher. Comme il était 13 heures 
légales, le soleil était très haut, un peu sur ma droite. L’Acimerus 
décrivait, face à moi, et au-delà du bûcher, un huit allongé, de 7 à 
10 mètres de grand axe, et parallèlement à ce bûcher. 

C’est la constance et la régularité des passages, que j’entrevoyais 
vaguement pendant mon observation des bûches, qui ont attiré mon 
attention. 

Une fois que je l’ai surveillé, il a encore fait deux ou trois fois 
le parcours dont j’avais eu conscience. 

Il ne pouvait y avoir aucune apparence de butinage, l’espace 
étant très dégagé jusqu’à l’extrémité Nord du bûcher, où se trouve 
un assez gros chêne, abritant un petit rejet de charme. 

La partie Nord de la courbe décrite était à 2 ou 3 mètres du 
charme, où finalement il vint se poser. 

Je voyais très bien l’ensemble du trajet, étant légèrement en 
contre-bas, et j’ai à plusieurs reprises vu les segments abdomi- 
naux. Je ne pouvais rien voir du port des pattes et antennes. 


Reste le problème rapidité de vol, et surtout aisance d’évolu- 
tion. Certes, quand on parle vitesse, il y a une question de rela- 
tivité, mais en toute franchise il ne volait pas lentement, ses virages 
étaient très aisés. J’ai été très surpris, lorsque, une fois posé, j'ai 
vu ses antennes ; je n’avais pas cru à un Cerambycidae. 

Evidemment cela diffère des très nombreuses observations faites 
par le D' J. RIVALIER, qui sont incontestables tant par leur nombre 
que par l’expérience de l’observateur. 

Peut-être qu’en certaines circonstances, et pour une raison à 
découvrir, l’Acimerus se montre bon voilier, ce qui ajouterait une 
énigme de plus à l’actif de cet insecte, 


Albias (T.-et-G.). 


id 
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Offres et demandes d'échanges (suite) 


— D. PERRIER, 48, rue Albert-Thomas, Bordeaux, réunissant les matériaux 
nécessaires à la rédaction d’une monographie des Erebia pyrénéens (toute la 
chaîne, les deux versants), serait vivement reconnaissant aux collègues qui 
lui signaleraient noms, lieux de capture, altitudes, dates, des individus de 
cette famille. I1 est à leur disposition par lettre retour pour tous renseigne- 
ments, détermination, etc. concernant les Erebia pyrénéens. 


— P. Teoccxr, La Duplessis Barthelasse, Avignon (Vaucluse), vend : coll. 
d’'Hyménoptères non classés, 13 cartons 26 X 19; Hyménoptères Thentré- 
doides et Vespiformes I, II, III de L. BERLAND. 


— J. ERNyY, 4, rue J.-Ferry, Arles (B.-du-R.), recherche le Catalogue des 
Lépidoptères de France et de Belgique de Léon LHOMME, neuf ou occasion. 


— P. HÉLARDOT, 34, rue Guersant, Paris-XVIL, rech. d’occasion : I. Les Phy- 
tophages du Bassin de la Seine ; IL. Les Elatérides de France de H. du Buys- 
son. 


— Dr H. Lamprecxr, Landskrona (Suède), désire acheter à bon prix : Revue 
d'Ent., tomes 25 et 26 ; Ann. Soc. entom. France, 1847-1853, 1871 ; Miscellanea 
Entom., tomes 21-24, 30, 31, 33, 36, 38-41. 


— H, SERGEANT, 35, rue Cuelenaëre, Douai (Nord), collectionneur lépi- 
doptères exotiques, désire relations avec collect. et chasseurs tous pays pour 
achat. 


— Mme Houssin, entom, à Foulletourte (Sarthe), achète ou échange insectes 
en vrac provenant chasses, écoles ou collections. 


— R. Davoz, 4, rue Herschel, Paris (VI‘) (Dan. 28-14), recherche Coléoptères 
Clavicornes de France et régions voisines (surtout régions méditerranéennes et 


montagneuses). 


— D. GourniN, 124, rue Saint-Dominique, Paris (VII‘), recherche corres- 
pondant (17 ans) en vue échange Coléoptères régions méditerranéenne et 
pyrénéenne (spéc. Carabidae, Ceramb., Scarab.). 


— J. LAMBELET, « Baticoop », Pont-Saint-Esprit (Gard), vend ou échange 
contre coléopt. ou ouvr. s’y rapportant 500 épingles 000, 380 00, 300 0. 


— P. TEoccxi, domaine de la Duplessis, île de la Barthelasse, Avignon, 
recherche correspondants pour éch. Coléoptères toutes familles. 


— L. CRÉPIN, 1, rue Bruat, Colmar (Haut-Rhin), offre par suite double 
emploi : Puron, Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France (rare) 
1re partie : Lygaeides. 


— CI. R. JEANNE, 306, cours de la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 
Carabiques Europe et Afrique du Nord et littérature s’y rapportant ; offre en 
échange Coléoptères principalement Pyrénées, Massif Central et Aquitaine. 
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— Milo Burzint, Ponzano Veneto, Treviso (Italia), recherche : Faune de 
France de Rémy PERRIER complète, ou au moins volumes relatifs aux Insectes ; 
désire Cryptocephalus d'Afrique du Nord et d’Asie Paléarctique (échange, achat, 
ou communication) et separata sur Cryptocephalini ; désire déterminer Cryp- 
tocephalini d'Europe et Afrique du Nord. 


— Dr. M. Vasquez, 1, r. Calmette, El Jadida (Maroc), coll. moyennement 
avancé, rech. corresp. p. éch. coléop. toutes familles. Désire ach. loupe bino- 
culaire occas. et petites collections. 


—_ J. Brie, Mont-devant-Sassey, par Dun. (Meuse), rech. Ophonus cribri- 
collis Dej., rotundatus Dej., brevicollis Serv., puncticollis Ph. (au moins 
1 &G). Offre O. obscurus F., et bons Harpalini. 


— H. Nrcozee, Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube), achèterait Lamelli- 
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 


— F. Ouvré, Les Sablons, à Vire (Calvados), rech. Carabus suivants 
H. nitens, C. alyssidotus, italicus, monticola, H. Genei, lusitanicus, melan- 
cholicus, variolosus, Chr. Solieri, P. depressus, C. pyrenaeus ; offre : Chr. ruti- 
lans, hispanus, splendens, et Chr. auronitens normands et bretons. 


RER G. GOUTTENOIR, 54, Grande-Rue, Arc-et-Senans (Doubs), achèterait ou 
échangerait contre coléopt. toutes familles Curculionides par lots, chasses, 
collections. 


(Suite p. 92) 
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Comité d’Etudes pour la Faune de France 


Les entomologistes, dont les noms suivent, ont bien voulu accepter d’étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L'Entomologiste ». Il est bien évi- 
dent qu’il s’agit là d’un très grand service qui ne peut pas prendre le caractère 
d’une obligation. Nos abonnés devront donc s’entendre directement avec les spé- 
cialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne pas 
insister sur la nécessité qu’il y a à n’envoyer que des exemplaires bien pré- 
parés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse élémen- 
taire allègera la tâche des spécialistes. D’autre part, l’usage veut que les spé- 
cialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles des 
Insectes communiqués. 


Carabides : G. CoLas, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). — G. Pécoun, 17, rue de 
Jussieu, Paris (V®°). 


Cicindélides : Dr E. Rivaier, 26, rue Alexandre-Guilmant, Meudon (S.-et-0O.). 
Staphylinides : J. JARRIGE, 1, place de l’Eglise, Vitry-sur-Seine (Seine). 


Dytiscides, Haliplides et: Gyrinides : Dr GuicnorT, 23, rue des Trois-Faucons, 
Avignon. — C. LeGros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 


Hydrophilides : C. Lecros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 
Clavicornes : R. Dagoz, 4, rue Herschel, Paris (VI®). 

G. Cryptophagus : R. Como, Instituteur honoraire, Héry (Yonne). 
Catopides : Dr H. HENROT, 5, rue Ancelle, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
Elatérides : A. JABLOkoFF, 17, rue René-Quinton, Fontainebleau (S.-et-M.). 
Buprestides : L. ScHAFERr, 19, avenue Clemenceau, Montpellier (Hérault). 


Scarabéides Coprophages : R. PAULIAN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (Ve). — 
H. NicoLLe, à Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube). 


Scarabéides Mélolonthides : Ph. Dewaizzy, 94, avenue de Suffren, Paris (XV®). 
Scarabéides Cétonides : P. BoURGIN, 9, rue de Bellevue, Yerres (S.-et-O.). 
Cryptocephalini : M. BurziINI, Ponzano Veneto, Treviso, Italie. 

Malacodermes, Hétéromères : M. Pic, Les Guerreaux, par Saint-Aignan (S.-et-L.). 


Curculionides : A. HoFFMANN, 15, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. — G. RuTER, 2, rue Emile-Blémont, Paris (XVIII°). 


Bruchides, Scolytides : A. HorFMANN, 15, av. Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. 


Scolytides : A. BaLacHowsKky, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV°). Voir Cochenilles. 


Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris (XX°). 
Macrolépidoptères : J. BOURGOGNE, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®). 


Macrolépidoptères Satyrides : G. VARIN, avenue de Joinville, Joinville-le-Pont 
(Seine). 


Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d’Eylau, Paris (XVI!°). 
Zygènes : L. G. Le CHARLES, 22, avenue des Gobelins, Paris (V°). 
Orthoptères : L. CnoparD, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 


Hyménoptères : Ch. GRANGER, 26, rue Vineuse, Paris. — L. BERLAND, 45 bis, rue 
de Buffon, Paris (V°). 
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Plecoptères : J. AUBERT, Conservateur au Musée zoologique de Lausanne, Suisse. 
Odonates : R. PauLraN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®). 

Psoques : Baponwez, 4, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII°). 

Diptères Brachycères : A. BAYARD, 3, square Albin-Cachot, Paris (XIII°). 


Diptères Tachinaires : L. Mesniz, Station centrale d’Entomologie, Route de 
Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0O.). 


Diptères Simuliides : P. GRENIER, 96, rue Falguière, Paris (XV®). 


Diptères Ceratopogonidae : H. HaranT, Faculté de Médecine, Montpellier 
(Hérault). 


Diptères Chironomides : F. Gouin, Musée zoologique, Strasbourg. 


Diptères Chloropides : J. p’AGuILaR, Station centrale de zoologie agricole, route 
de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0O.). | 


Diptères Phlébotomides et Acariens Ixodides : Dr Cocas-BELcOURT, 96, rue Fal- 
guière, Paris (XV°). 


Hémiptères Reduviides : A. ViLLtERS, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 
Hémiptères Homoptères : Dr RiBAUT, 18, rue Lafayette, Toulouse (Hte-Garonne). 
Hémiptères Hétéroptères : J. PENEAU, 50, rue du Docteur-Guichard, Angers. 


Cochenilles (Diaspinae) : Ch. Rues, Direction des Affaires économiques, Rabat, 
Maroc. — A. BazLacHowsxy, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV:). 


Aptérygotes : Cl. DELAMARE-DEBOUTEVILLE, Laboratoire Arago, Banyuls (P.-0.). 


Protoures, Thysanoures : B. ConDé, Laboratoire de zoologie, Faculté des 
Sciences, Nancy (M.-et-M.). 


Biologie générale, Tératologie : Dr BaLazuc, 16, avenue de Lowendal, Paris. 
Parasitologie agricole : Dr Pouriers, 9, place de Breteuil, Paris (VII°). 
Aranéides : J. Denis, 103, rue Jean-Jaurès, Denain (Nord). 

Araignées cavernicoles et Opilionides : J. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°). 


Isopodes terrestres : Prof. A. VANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-G.). 


Offres et demandes d’échanges (suite) 


— Ed. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX°), achète tous separata concernant 


les Araignées et les Opilions. Lui faire parvenir les titres des separata ou des 
ouvrages, 


— J. DES ABBAYES, 4, cours Bayard, La Roche-sur-Yon (Vendée), recherche 
tome IV de la « Faune de France », traitant des Hémiptères ; faire offre avec 
prix désiré. 

— M. ANTOINE, 6, rue du Roussillon, Casablanca, recherche Ophonus signa- 


ticornis et Daptus vittatus (deux couples de chaque) ainsi que Bronislavia 
robusta G. Offre Coléoptères marocains. 


+ AT dm 


